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aguère c’était avant

eulement,

implement,

n oublie ce jour  
sans limite, ni bord.

n est toujours assez 
peu prudent, sentez-vous 
le pur contraire ?

ne sorte d’appel  
à la débauche poétique.

ince, voilà notre gazette  
qui saute par-dessus  
les tablettes

out ce que vous pouvez 
retenir sera dit contre 
vous !

l’abordage ! À vos plumes ! À vos carnets !

epartir pour  
un numéro deux

omme vous l’avez compris,

l faut juste nous faire 
suivre vos productions.

portivement,  
enfilez vos survêts

elluriquement,  
sortez vos pendules

ternuement,  
sortez vos parapluies.

i la dérision vous titille  
et que la fatalité jamais  
ne vous habille,

ourra ! Compris vous avez !  
Comme dirait un yoyoda bien sage.

mes rieuses  
de la douce Annemasse Agglo  
(gloire à l’Agglo !),

otre vœu le plus cher

u numéro deux 
il n’en tient qu’à vous

ême quand la toile n’est pas nette

lle peut vous emmener 
à la chasse aux malices. 
Ticket please !

t ce n’est pas du chiqué !

i vous tenez notre  
tribune vous êtes  
complices !

i vous me suivez toujours 
avec votre numéro un 
dans les mains,

ans attendre

n en rêvait fatalement.

n jour qui dure encore  
et encore.  
Chouette. Et la nuit ?

GÉNÈSE DE  
LA TRIBUNE du 
JELLY RODGER
Cela m’a pris 44 ans pour lancer la Tribune que vous tenez. Je ne suis pas venu  
m’excuser pour le retard, plutôt vous conter l’histoire amusante de cette aventure.

J’ai fait le comédien
J’ai fait le metteur en scène
J’ai enterré mon tomahawk
Et dans mon petit kayak, je suis allé voir l’ODAC
J’étais d’ac mais l’ODAC n’était pas d'ac !
Il disait que je méritais une bonne paire de claques !
J’en suis resté patraque !

J’ai fait le chanteur
J’avais de bons musiciens
J’avais enterré mon tomahawk
Et dans mon petit kayak, je suis allé voir l’ODAC
J’étais d’ac mais l’ODAC n’était pas d’ac !
Il me disait de ne pas sauter dans les flaques !
J’en ai encore la porte qui claque !

J’ai fait le poète
J’ai fait l’éditeur
Je me souvenais où j’avais enterré mon tomahawk
Sous un gilet pare-balles, je suis allé voir l’ARALD
Je devais montrer mon taf’ - de la balle !-, mais 
l’ARALD s’en battait les balles !
Il me disait d’arrêter de perdre les pédales !
Ça m’a rappelé les bagarres de buvette au bal !

Je suis resté sur le pont
Je n’ai pas sauté un quart
J’avais retrouvé mon tomahawk
Dans le ronron angoissant du quotidien,
J’ai écrit avec Mr.T. un pamphlet amusant.
Et le N°1 d’un journal
D’autres pages de contribution,
Humble contribution.

sommaire

Comme vous le savez certaine-
ment, je suis un apprenti qui fait 
son tour. Compagnon de voyage, 
emprunte ma démarche, évite-la, 
fuis-la. À ma modeste échelle,  
je n’ai aucune promesse à tenir. 
Je travaille avec la volonté de ne 
pas me soumettre. Se glissent dans 
mes poèmes des fragments qui 
peuvent déranger. L’absurde et la 
confusion produisent l’attention, 
voilà on va pouvoir s’en-tendre 
compagnon de voyage. J’aime tous 
les états de nos paquets de viande. 
Cru, cuit, pourri.  
Le côté cru de chacun de nous.  
Le côté cuit de chacun de nous.  
Le côté pourri de chacun de nous.

Tentons compagnon, sans 
consensus, sans complaisance, sans 
être tous d’accord tout le temps sur 
tout, de jeter le trouble sur les voies 
de la poésie ronflante. À l’abor-
dage ! Et en faire un journal !  
À l’heure où ils meurent !  
Un journal à l’abordage !  
Un journal de temps en temps !  
Un journal de passage ! À mon 
échelle, camarade compagnon,  
sur les routes de mon apprentissage, 
j’écris des poèmes, car je n’aime pas 
comment le monde tourne, et je suis 
chargé de trop de détails.

Pour la poésie, je ne la crois 
pas universelle. Les procédés et les 
sensibilités s’affrontent. Les époques 
suivent. Et la poésie ronfle.  
Je crois à un langage sans limite 
aux sublimes contraintes.

Embarque, prenons le biais 
de la Tribune du Jelly Rodger et 
voyons comment tu pourrais t’ap-
proprier un peu d’espace. Pas de 
commerce entre nous. Nos volontés 
égales suffisent. J’attends avec 
impatience tes productions cama-
rade compagnon de voyage.

ÉDITORPILLEUR
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mer de mots n°1 : annemasse agglo

Balance
Balance 1er décan : Évitez de vous peser  

ce mois-ci vous seriez déçu(e).  
Second et troisième décan : continuez  
à vous en balancer, ne changez rien  
à vos habitudes. Les autres signes se 

chargent du reste !

Verseau-litaire : tentez de voir du monde, 
ne vous rongez pas l’estomac ! 

Verseau-prano :  
parlez moins fort en public ! 

Verseau-phistiqué :  
non mais vous vous êtes vu(e) ? 

Verseau-ce tomate : arrêtez de voir rouge 
dès qu’on vient traîner dans vos pâtes !

Vous ne souhaiterez pas le rester  
encore longtemps, après la lecture de  
la torride Tribune du Jelly Rodger.

Chance : si vous aimez mettre les points  
sur les i, prenez garde, il n’y a qu’un i pour 

passer de vierge à verge, la verge du dit i 
bien enfouie, pouvant aider notre vierge  

à ne l’être plus.

Ouvrez le chakra des cornes en début de 
mois, mais pas trop vite et pas trop fort. 
Ouvrez les volets du chakra du cœur et 

invitez vos amis pour un méchoui.
Ouvrez le chakra des sabots en chakralisant 

ainsi votre démarche légendaire.  
(1er décan les pattes avant,  

2ème et 3ème les pattes arrière).

i i

i i

Vierge Belier

Verseau

Prédictions 
à la véracité astrale approuvée 

par la plus haute instance qualifiée pour 
l'étude des phénomènes para-ézozotériques du 
Collège emphiloso- phique, réunie extra-
ordinairement en séance plein air.

è  Communication privée avec l’au-delà : 
200 euros / ½ heure è  Communication 
avec l’au-delà kit mains libres  : 250 euros 
/ ½ heure è  Communication en PCV  : 600 
euros / ½ heure è  Communication en PVC : 
100 euros / ½ heure è  Communication pri-
vée avec l’au-delà et plus loin encore : 500 
euros / ½ heure

è  Travail au guéridon : for fait 50 euros è 
Travail au tristepleurdon : for fait 10 euros 
è  Travail à la table de jardin en plas-
tique : 5 euros è  Table de camping : venez 
avec votre balle de ping-pong tous les 31 juin 
è  Tarifs groupes, enfants, handicapés, 
vieillards : nous consulter

Élénal peut également 
prédire le passé, ce qu’il 

aurait pu se passer dans 
votre passé tandis que vous 

passiez votre temps dans des 
impasses passagères passa-

blement passager d’un unique 
passage passif.

Élénal  peut prédire 
l’avenir à la seconde 
près, elle peut prédire les 
grandes catastrophes en 
direct, elle peut également 
communiquer avec l’au-delà.

Pour contacter Élénal San Sdézafer :
Écrire au journal qui transmettra vos  
questions et n’oubliez pas, sacrés étourdis,  
de joindre vos chèques à l’ordre du journal  
et vos billets non froissés (pas de pièces, SVP), 
ou si vous disposez d’un tarte-phone, scannez 
le Q à l'R code ci-dessous :

Tarot ésotérique   • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •   
Tarototo   • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •   
Jeu des 7 familles   • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •   
Sang de poule, terre cuite brisée et os  • • • •   
Boule de cristal   • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •   
Boule à neige   • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •   
Boule de billard   • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •   
Balle de ping-pong  • • • • • • • 

40 euros
20 euros

5 euros
10 euros
40 euros
20 euros

5 euros
gratuit tous les 31 juin

HOROSCOPINAGE
Retrouvez les prédictions désastrologiques d’

Élénal San Sdézafer

HOROSCOPINAGE  
DE NOTRE VOYANTE NON-VOYANTE

tarifs

Nous étions exhortés à accepter 
d’exercer un exquis occitan, 
exigé excellent et sans accent. 
Il existait des exercices à 
l’exigence exagérée, exacerbée 
et exaspérante, mais excitants 
et exaltants dès l’exact accent 
occitan acquis à l’examen,  
où nous excellâmes et finîmes, 
par heureux hasard ou accident, 
deuxième ex-aequo exactement, 
exsangues, mais, sans exagérer, 
exultants !

( parce que la diction, ça a du bon ! ) 
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CERF-RIAL 
FUCKER

HAÏKU 0008
Quatre 
poissons 
rouges / 
En surface
/ Deux gros, 
deux petits

Rétorquation du sarment variétique, missionné par le Collège Emphiloso-
phique, à l’article de l’Idiophiné Libelé, en date du merdecri 32 Ottarobe 
dernier. Préconisation du Collège Emphilosophique : Exacerf-bez vos 
balades en forêt ! Et montrez-vous concerf-nés ! Arborez un T-shirt  
cerf-tifié ! Avant d’être cerf-nés par des décerf-ébrés !

« Nous sommes profondément blessés et 
nous sommes directement attaqués par 
cette bête sanguinaire ».
Rappelons les faits.
Le 9 septembre, jour de l’ouverture de la 
chasse, zone de Bonne-sur-Menoge, trois 
chasseurs, qui seront les tristes victimes 
d’une longue série, perdent leur virginité 
anale. Ils sont retrouvés dans un bosquet, 
sodomisés, terrifiés, à demi-nus et, fait 
encore plus étrange, leurs armes ont dis-
paru. Ils diront avoir vu un cerf énorme. 
Personne ne les croira.

Le lendemain, à l’aube, quatre chasseurs 
isolés dans les Bois de Rosses à Cranves-
Sales, sont retrouvés également sodomi-
sés, les vêtements arrachés avec une force 
brutale, à quinze minutes d’intervalle.
Tous ces pauvres chasseurs violés physi-
quement, mais aussi salis, blessés et humi-
liés dans leur honneur, dans leur dignité, 
dans leur masculinité, dans leur virilité, ont 
tous rendu leur permis de chasse.
Tous les témoignages concordent. Ils ont 
tous vu et senti de près un cerf d’au moins 
250 cm et de 200 kg. Leurs armes ont  
disparu.

P.S. (Pour Souvenance) : Son membre repro-
ducteur en action, les dégâts du monstre 
sont visibles à l’œil nu : éclatement du rec-
tum, provoquant des bleus et une énorme 
rougeur de 30 cm de diamètre autour de 
l’anus. Le sujet retrouve ses pleines facul-
tés de marche et de station debout dans les 
six mois au mieux.
Cicatrisation des points de suture sous 
trois mois.
Soutien psychologique jusqu’à totale re-
prise du contrôle de l’esprit du sujet.

Depuis, sur le secteur de la vallée de l’Arve 
et des campagnes de l’agglomération an-
nemassienne (gloire à l’Agglo !), on peut 
recenser avec stupéfaction et une immense 
inquiétude le nombre croissant de victimes 
du cerf-rial fucker. On avance le nombre 
de 27 chasseurs ayant subi les attaques de 
la bête et, par équivalence, 27 fusils ont  
disparu !
Des crottes noires en chapelet de formes 
cylindriques, des empreintes de ses pinces 
parfaitement visibles quand il bondit, ou, 
dans notre cas, quand le cerf se dresse sur 
ses membres postérieurs et des analyses 
ADN de son pelage retrouvé sur les 27 
chasseurs, aboutissent à la conclusion que 
c’est effectivement le même animal, animé 
d’une rare sauvagerie, qui sévit à chaque 
attaque.

La tension 
monte chez les chasseurs. 

Certains refusent de retourner chasser tant 
que la bête n’est pas abattue, d’autres orga-
nisent des battues et ne respectent plus les 
arrêtés préfectoraux, traquant le monstre 
jour et nuit.

Le cerf criminel ne s’attaquant qu’aux 
chasseurs pour l’instant, les promenades 
en forêt sont interdites jusqu’à nouvel 
ordre. Les forces spéciales de gendarmerie, 
sous le commandement du Colonel Plinlé-
galon sont également mises à contribu-
tion : « L’alerte rouge est enclenchée, nous 
invitons la population à rester chez elle, 
Monsieur le Préfet a été clair. Si, avant la 
fin de semaine, le danger n’est pas écarté, 
nous ferons appel à l’armée. »

L’affaire ne s’arrête pas là. L’association 
La forêt pour tous, profitant de la situation 
tragique mais amusante (selon leur point 
de vue), a mis en vente un T-shirt illustrant 
un pauvre chasseur à quatre pattes et un 
cerf énorme le sodomisant vulgairement 
en bramant « Cerf-rial fucker ! ». L’associa-
tion La forêt pour tous, qui lutte pour que 
les chasseurs ne chassent pas le week-end 
et 5 jours de moins en semaine, se réjouit 
du succès de la vente des T-shirts. Impos-
sible d’en interdire la vente.

Des battues partout, la gendarmerie, les 
forces spéciales, bientôt l’armée, nos forêts 
sont enfin sans danger !

« Ça n’ peut plus durer ! » crie de sa grosse voix Edmond 
Touskibouge, Président de la Fédération des chasseurs 
d’élite de Haute-Savoie. 

Tu vois bien qu'tipule faire !

En pleine escagassouille de corto-maltex
Sur une grille de mots croisés de Playtex,

V'là-t-y pas qu'un secte du Temple Solex
Surgit en sombre héros, sans aucun prétex, mex !

Attablé, je m'affale et feins que je bulle,
Buvant une bonne bière thoublonnement bibine,
Tandis que le tipule, car c'en est un, je vous le stipule,
Viens butiner la bibine à bibi, bêtement bavée de mes babines !

Le tipule s'enivre de bulles,
Simule l'alcool qui stimule,

Mais devant la mollesse de ses guiboles,
Capitule, fais le funambule au sol, titube et s'envole…

Faut pas qu'y souffle dans le tube,
Il a la courbe molle,
Pas celle d'une libellule,
Le vol du tipule imbibé d'alcool…

« Quel vol honteux ! », se dit la libellule.
« Quelle volonté », lui rétorqué-je, pas ridicule.

Au fait… Les tipules… Quel vol ont-ils ?
Ah… Bon… D'alcool !
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LA CHIANTO-
LOGIE : SECTE 
OU RELIGION ?
Ses adeptes, de plus en plus nombreux de 
part le monde, suivent à la lettre les pré-
ceptes et les recommandations du père 
fondateur de la chiantologie : Rectum Rhu-
barbe. 

En 1954, Rectum Rhubarbe écrit un livre 
qui dès sa parution changera à jamais la 
perception humaine face à l’univers. Un 
ouvrage qui n’a d’égal que les écrits saints 
et qui est le fondement de la chiantologie. 
La dionétique est basé sur l’accomplisse-
ment personnel et l’éveil ancestral.

Grâce à une recette qu’il faudra répéter et 
répéter sans cesse jusqu’à parvenir à un 
accord parfait entre le visible et l’invisible, 
tout en ouvrant son cœur à l’énergie cos-
mique, chaque fidèle s’élèvera progressive-
ment avec le soutien des diots.

Les diots sont les éléments de base du 
régime strict de la dionétique, base de la 
chiantologie. Par la défécation qui suivra 
chaque absorption de diots, le disciple 
ainsi libéré des attaches matérielles de 
notre monde, parviendra à l’élévation de 
sa conscience et perfectionnera ainsi son 
ascension spirituelle.

Non, 
les Savoyards ne sont pas 
tous adeptes de la dionétique, 
même si les diots se trouvent 
facilement dans cette région.
Qui aurait pu prédire, à part Rectum Rhu-
barbe, que le diot deviendrait un mets 
convoité pour l’accomplissement person-
nel de milliers d’adeptes ?

En effet, lors des célébrations de l’église 
de chiantologie, chaque chiantologue 
consomme 5 diots, apprêtés de différentes 
façons : fumés, séchés, au vin blanc, ou en 
nem, dans une feuille de chou.

Face aux pénuries de diots en Savoie et en 
Haute-Savoie, la population a commencé 
à manifester son mécontentement, et ne 
considère pas d’un très bon œil la venue en 
décembre prochain de la délégation fran-
çaise de chiantologie.

Le traiteur retenu pour la manifestation, 
L’hépatite gourmande, a même reçu des 
menaces, au cas où sa brigade de cuisine 
préparerait des diots pour l’église de chian-
tologie à l’espace Louise Simone.

Que savons-nous de plus de la dionétique ? 
Pourquoi tant de stars comme John Tra-
vlotata, Tom Flouze, Gérard Deupardeux 
et d’autres personnalités adhèrent à cette 
religion mystérieuse  ? La chiantologie 
est-elle la réponse aux déséquilibres de ce 
monde que sont la violence, la famine, les 
régimes, la guerre et le hoquet ? 

Certains états lui accordent le statut de religion. 
En France elle est considérée comme une secte.

Préconisation de la branche pipeaulitique, attachée au bureau du  
Conconseil Superfétatoireux Absconnerique (CSA), en charge des  
relations de cordialité extérieure : ne ramenez pas ça chez vous,  
cette saleté est encore plus chiante au logis.

Montréal 2012
—
Je pourrais m’enrichir au Canada.
Chaque jour je trouve des pièces
Sur les trottoirs.
Les trottoirs, ma chérie et moi  
on trotte dessus toute la journée.
Quinze bornes par jour,
Nous ne faisons que marcher et nous marrer.
Elle s’arrête sur des vitrines
Moi je ramasse des pièces.
Il y a beaucoup d’hommes  
qui dorment sous des cartons.
Nous voulions sentir l’hiver québécois.
Il y a moins de neige qu’à St Pierre.
Avant de reprendre l’avion,
J’ai compris
Nous avons compris ce que pouvait être  
l’hiver québécois !
J’ai encore retrouvé des pièces
En France.
Elles ne paient pas les charges,
C’est juste un jeu.
Je suis comme Richard Brautigan.
J’aime jouer à des jeux.
Ça tombe bien !
Dans la vie
On ne fait que jouer à des jeux,  
jouer à des jeux, jouer à des jeux…
Là, je joue à écrire un poème sur place, dans une 
ville où je passe du temps, ou en la traversant.

Berlin 2012
—
Sa chérie a envoyé Mr.T. à  
Berlin.
Elle m’a payé le vol aussi.
Alors on pédale sous la pluie  
dans un des nombreux parcs.
Ja du tonnerre.
Ja des éclairs.
Une pluie infernale nous tombe dessus,  
même sous les immenses arbres.
On fait un point carte.
Bien mouillée.
Bien usée et entamée aux pliures.
Tu sais quoi ?
On se marre !
Non, il n’y avait pas le concert de Radiohead,
Mais
Le reste mec !
Les averses inversent le cours des choses.
Mr.T. parle couramment l’allemand
Ce qui permet de commander plus vite.
Et le reste mec
Tu l’emportes avec toi dans tes rêves.
Tu abats alors d’autres murs
Quand tu as bien pédalé
Dans un Berlin ensoleillé.

Toronto 2012
—
Everything would be better in Toronto !
Aurait dit Tom Waits.
Où est la neige ?
Où sont les grands froids ?

If I live in Canada I’ll have some Chinese children !
Aurait dit Devendra Banhart.

Faites passer l’Ambulance Blues
Aurait dit Neil Young en rentrant de la réserve.
Où est le blanc ?
Où est la glace ?

Lunatic fringe aurait dit Tom Cochrane.
Kanada aurait dit le Silver Mt Zion.
Toronto-ras pas ma peau, me dis-je.

Réchauffement climatique.
Les poissons du lac Ontario ne se mangent pas.
Les renards se promènent.
Les ratons laveurs avec un cerveau énorme font 
les poubelles.
Une mouette marche sur la glace.
Beaucoup d’oiseaux sur le lac.

Les rues sont propres. Tout est propre et bien 
entretenu. Rien ne dépasse.
Le capital semble sympathique en Amérique  
du Nord.
Une cité de verre.
Glaciale.

Une semaine après notre départ
Les manifestations d’étudiants ont rempli  
les rues de Toronto.

sagittaire
Ne soyez pas trop ardent(e) en amour.  

Souvenez-vous du dicton :  
Le sage il se terre et regarde par terre quand 

passe une meuf d’enfer, mais le sage il ne 
tire pas que sa révérence quand la meuf 

veut plaire !

Ne partez pas dans le mois à Capri  
dans la baie de Naples, vous reviendrez 

cocu(e) de ce petit paradis ! 
Vos cornes ne passeraient plus les portes !

i i

i
Capricorne

Cancer
On vous avait pourtant prévenu(e) !

Ouverture officielle de la pêche le samedi  
8 mars. Évitez tout risque de braconnage, 

en affûtant vos gaules.i
poisson

HOROSCOPINAGE par  É l éna l  San  Sdézafer

Escales Édiction des trois règles d’or émanant du ramal  
éditorial du Collège Emphilosophique : vécu - qu’on situe - concitude.



Alors que j’examinais avec atten-
tion la texture du dernier prunal,
Ma mère me l’ôta des doigts et le 
coupa en deux, comme les autres 
pruneaux. 
Il ne me restait plus qu’à compter 
noyal par noyal, le total exact de 
noyaux, 
Pour en faire un joli collier à ma 
sœur qui se préparait pour le bal.

Marcel Didagin (poète agenais)

un barral 
des barreaux

un défal 
des défauts

un escargal 
des escargots

un astical 
des asticots

À travers les barreaux de sa prison, un prisonnier veut s’évader. 
Il lui faudra scier, barral par barral, s’il veut y arriver !
Mais les barreaux sont faits d’acier et d’acier bien trempé ! 
Alors doucement le prisonnier, barral après barral, souffle pour les sécher
Et une fois séché, chaque barral lyophilisé s’envole en fumée
Et le prisonnier ne l’est plus, il redevient un poète. Poète en liberté ! Danger !

Vladimir Sialadam (poète russe)

La première fois que j’ai mangé  
un escargal
J’avais la dalle, j’avais la dalle !
Après une centaine d’escargots
J’avais les crocs, j’avais les crocs !
Quand j’ai mangé les coquilles
C’était la quille, c’était la quille !

Extrait de la chanson populaire traditionnelle 
« L’escargal c’est de la balle ! »

- Salue pour moi le premier astical  
qui rongera ta peau, et gloire à tous  
les autres asticots qui le suivront !

Extrait de la pièce de théâtre  
« La vengeance de Paquita » d’Augusto Rosanbolide

Le plus grand défal de l’homme
C’est de voir tous les défauts 
des autres.
Gunter Rentrétar (philosophe allemand)

Si tu pars en brousse mon coco
Prends bien garde au crocal
Car comme tous les crocos

Il ne perd pas le bocal !
Et te croque au garrot
Si jamais tu cales !

Pauvre petit agnal apeuré
Viens, je vais te consoler
Parmi tous les agneaux que j’ai mangés
C’est toi, qui m’a le plus alléché !

Extrait de la fable « Le loup et l’agnal » de Jean de la Tontaine.

un prunal 
des pruneaux

un harical - des haricots

un crocal - des crocos

un agnal - des agneaux

un berçal 
des berceaux

Les fées se sont  
penchées sur son berçal
Et le berçal  
s’est renversé.  
Faute d’autres berceaux,
Les parents aménagèrent 
la niche du chien.

C’est la fin du harical ! disait l’anticlérical !

C’est la fin des haricots ! disaient les cléricaux !

C’est la fin des Darry Cowl ! disait le poète saoul  

comme un veau !

Régis Sonélumière (journaliste belge)

Amadou OuHaîtu (poète nigérien)
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À chaque parution de la Tribune du Jelly Rodger, la très haute instance  
du Collège Emphilosophique réunira ses plus hauts ding-ding-itaires,  
afin de pifpafer le popotin flasque de l'intelligenchiasse francocoricophonique.

Sarah Flamise - L’histoire du garçon à tête de chien



De tous les artichauts du Finistère, ceux du père Hoedic 
étaient les plus prisés. Il pouvait vendre un artichal plus 
cher que dix kilos de crêpes.
Extrait de « Jack et l’artichal magique »  
de Ianiss Le Goffounet
(écrivain breton)

un artichal - des artichauts

Il commandait son premier pernal de sa 
voix nasillarde. Les autres pernods qui 
suivaient, il les commandait d’un geste 
double et précis. De son index désignant 
le verre, il enchaînait un cercle au-des-
sus signifiant : un autre pernal !

Yé torré oune torral, lé coul plous glro qu’oune éléfanto !
Yé lé ou cé torral ! Yé vous zofflre la quoue y la dos zoreilles !

un pernal 
des pernods

un taural - des taureauxSavez-vous casser le carral  
à maman, voilà, voilà comment  
on s’y prend.
Carral cassé c’est la fessée,  
carreaux foutus n’en parlons plus !

« Pour un saligal, c’était un sacré 
saligal, voire même le plus grand 
des saligauds ! »

un carral 
des carreaux

un saligal 
des saligauds

Le fachal seul n’existe pas. Il prend vie  
avec d’autres fachos. Le fachal se croit viril, 
tout seul, il est presque docile. Mais c’est en 
bande qu’ils sont les plus fachos. Un fachal 
plus un fachal, ça fait toujours trop de fachos !

Paul O’Lacoste (politologue irlandais)

Ce n’était pas un banal banabal qui se balançait
C’était le plus beau des bonobos qui faisait des saltos.
Soudain le non banal banabal ne se balança plus
Et rejoignit les autres bonobos. Que cela me plut !

Merveilleux Tonnid Curétisse 
sous le plus grand chapital du 
monde, à la gloire de tous les 
chapiteaux de cirque du monde. 
Et Charles Tonnéstonne qui 
dirige tout le cirque sous ce 
glorieux et dramatique chapital, 
nous entraîne dans un univers 
impitoyable et flamboyant.

L’écailler du cinéma

Et pourtant ce fut ce 
vieux chamal amaigri,  
usé comme un vieux tapis, 
tremblotant sur la ligne de 
départ, les yeux plus vides 
que le désert, qui rempor-
ta la course de chameaux. 
Ce chamal était magique. 
Je m’avalai une nouvelle 
bouteille de vin pour  
fêter sa victoire. 

Ernest Emingwé (écrivain camerounais)

Le vrai gâtal d’anniversaire est une 
recette secrète. Rien à voir avec les gâteaux 
qu’on achète au kilo et qui vous nettoient  
les boyaux. Le gâtal c’est un beau cadal.  
C’est même le plus beau de tous les cadeaux !

Emma Rjolaine - La femme moderne (Essai)

Avec Sophie, un râtal. Avec Charlotte, 
un râtal. Avec Fatima, un râtal. Avec 
Lisa, un râtal. 
À force de te prendre des râteaux, 
ton manche est sur les dents.

Conseil d'un pote à un autre.  
Rue du Môle Annemasse 2008.

Parmi tous les blaireaux que je 
connaissais, il était le plus gros 
blairal de ma collection intime. 
Bête, grossier, vicieux et fourbe. 
La palme du blairal absolu !

Simone Taboenvoir (romancière ardéchoise)

Il passa de mousse à matelal,  
puis il quitta les matelots trois mois plus 
tard pour dîner à la table des gradés.  
Un matelal à leur table !  
« C’est un imposteur ! »  
criaient tous les matelots !

Ce qui devait arriver, arriva.  
Elle n’enlevait jamais le noyal des prunes 
dans la tarte aux prunes. À la première 
bouchée, mon voisin de table devint rouge 
et chavira. Un noyal l’étouffait au fond de 
la gorge. Un noyal ? Des noyaux ? Tout 
dépendait de la grosseur de la bouchée !

Le mistral soufflait
Dans un bistral j’entrai.
Il y a beaucoup de vent par 
chez nous
Et autant de bistrots
Pour ne pas perdre la tête.

Marius Tupointoututir (poète provençal)

Derrière son grand bural, le petit chef attend ses petites ouvrières.
Devant tous les grands bureaux des supers chefs, les petits chefs sont 
encore plus petits qu’une ouvrière.

Edmond Quenelle (poète sartois)

un bistral 
des bistrots

un fachal 
des fachos

un banabal - des bonobos

un chapital 
des chapiteaux

un chamal 
des chameaux

un gâtal 
des gâteaux

un râtal 
des râteaux

un blairal 
des blaireaux

un matelal - des matelots un noyal 
des noyaux

un bural - des bureaux

Pierre Pèréternel (chansonnier français) Extrait de « Les thons-thons zingeurs » de Michel Haudillard (scénariste français)
Jean Rmèunetourné (romancier dijonnais) 
- Braves de comptoir

Manuel Baptista Cavallero DelaPlata Debajoenelsoldecadix Ignacio San Miguelcongaz DeLaCerbeza De Patta 
Negravivael Barça Porlanochedameunbesomiamordetodo Felipe Gonzalesaladerecha De La  Playa 
(toréro argentin) - Fessée déculottée par un taural andalou

Chantal Aressilisse - La véritable histoire du fils de l’huître Laurent Houtan (anthropologue suisse)

Capucine Hebdo (romancière lyonnaise)
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9e concert de Pearl Jam
—
Je vais y chercher quoi ? Mais je vais y chercher 
quoi ?

Je regrette d’avoir laissé passer d’autres  
occasions d’aller y chercher quoi, d’abord !

2 à Londres au Wembley Arena
2 en Suisse dont 1 à Zürich et 1 à Bâle
3 en Belgique au Rock Werchter non consécutifs
2 au Main square festival d’Arras non consécutifs.

Avec qui ? Quelle bagnole ? Quelle route ?  
Quelles pauses ? Quelle set-list ?
Quel artiste ? Quelle gueule a le billet de concert ? 
Quelle organisation ?
Quelle aventure à chaque fois !
We rock !

Nous voici sur la route du retour.
Cette année c’était Werchter/Arras
Mes compagnons de route
Sont uniques
Ininventables.
À l’avant de la voiture qui file sur l’autoroute
Drine conduit
Elie gratte et chante
À l’arrière
Mr. T. chante les bonnes paroles au bon moment
Vaness m’observe shooter d’improbables photos 
avec ou sans recul
Black & white

Snap coïncidences
Je shoote un Yeld magnifique au passage

Nous sommes tous fourbus, tous ravis
J’ai trop crié
Je suis aphone pour trois jours
Quelle chance !

J’ai trouvé !

nouaison
—
Tantôt rosier
En tête de vignes
Guettant l’oïdium et le mildiou

Tantôt de lianes qui s’entortillent
Dans le gothique d’une jungle perdue

Tantôt blancs pétales envolés
Suivant l’humeur du cerisier
Tantôt bois mort
Affilié à l’humus fan-club craquant sous les pieds

Jamais gazon, jamais trop green
Mais herbe folle et fleurs sauvages
Traits distincts d’humeur sereine
« Pousse et tais-toi comme seul adage »

Pranf – pranf vroum vroumteuteutouteuteu tchic 
vroum vroum vroum vroum vroum

- Hoooaoouf !
Ouing zteup vroum vroum
Ouing – zteup
Rounf rounf rounf rounf rounf rounf rounf.

Démarrage matinal de la voiture  
sous la neige fraîche.

DENTIFRICE POUR DENTS  
EN FRICHE
—
Qu’elle est lisse l’évolution darwinienne…
Quel est l’os ? Hélas ! Notre quenottition
Qui nous pousse à la consultation
Quand nos crocs nous font un mal de chienne !
À la faveur d’une telle douleur alarmiste,
Je mettais mon intuition féministe au service  
d’une quenottition avant-gardiste
Pour suivre la piste qui mène droit chez le dentiste.
Pour ne pas être vulgaire de la molaire
Disons que j’en ai « bavé des ronds d’chapeaux »
Pour enfin arriver au cabinet dentaire
Où s’agira pas d’chipoter devant l’chicoteur qui va 
m’chicaner les chicots ! J’ai bobo…
Une plaque lustrée sur le mur rivetée
Annonce, outre de ne point la dérober,
« Dr. Embémol - Démolisseur de molaires qui font 
mal à coups de chignole moyennant émoluments »
« Dr. Embémol ? Du sucrette-scarie dans les dents ! »
Puis je pénétrais dans la salle d’attente
Qui faisait peine et très sale, datante…
Sur une table, quelques notes pour gens civilisés
Et un livre, de Raymond Quenotte, pour gens,  
s’ils lisaient…
Le godelureau archicocrate ramène haribollico  
sa fraise entagadiablée
Et me prie de le suivre à côté, dans une pièce cariée.
Pour ne point lui faire plombrage, à peine entré,
Je me suis déchaussé dedans et ai ôté mon  
quenottier.
- De l’altération de quelles quenottes souffrez-vous ?
- Plaît-il ? Ma plaie tilte alors n’essayez pas  
de m’diéser !
Il est de vos actes qui ne sont pas à la portée
De mes gencives ! Les gens l’savent ! Et je m’sauve !
- Piano ! Piano! Les séquelles que j’note sur  
ces quelquenottes ne te rendront certes pas  
tes crocs de fauve,
Mais laisse friser ma fraise à l’aise Blaise sur  
tes molaires en braise,
Un dernier coup d’clef d’treize et tu peux direct  
aller t’taper une double vanille-fraise !
Le gars traqua, attaqua et tarit ma carie sans tracas,
Sucrecès couronné par l’absence totale d’ « Aïe !  »
Un chicoteur en or, c’gars-là !
Vous voulez son adresse ? J’vous donne son email…

Pis c’est d’un pas festif que j’file faire un arrêt furtif 
chez l’coupe-tifs qui m’f’ra une p’tite rectif’ à la raie 
et la mèche chicos… OLÉ !

Jean Cyves

bonne humeur
—
Dispose d’une journée
Comme si tu disposais d’une semaine
Et dispose d’une semaine
Comme si tu disposais d’une lame rouillée
Une lame rouillée comme si tu disposais  
d’un enfant de secours
Un enfant de secours comme si tu disposais
D’un ciel étoilé
Et
Ne te rends pas compte.

bièrologique
( Poème énigme. Retrouve la marque des deux bières  
bues par le poète. Fraîches ! )
—
J’ai mis le phénix dans l’abbaye.

1240 contre 1128

Comme si c’était la première de l’humanité.
Comme si aucun homme auparavant n’avait  
goûté ce frais breuvage.

Pour une fois
J’avais pensé à mettre la bière au frais !

Plus fraîche que le dernier haïku !

Ciel bleu
Môle alangui
Fermentation divine.

LE TITRE  
À LA FIN DU POÈME
—
Tlac – tlac – iing –
Blam
Craounch – craounch – craounch – craounch – 
craounch – craounch
Chfrout – chfrout- chploc – chploc
Chfrout – chfrout – chploc – chploc – preum
Craounch – craounc- craounch – craounch
Chfrout – chfrout – chploc – ploc – chploc- ploc
Teutic-
Clac-clac-clac-clac
Crouic
Pom – pom
Chuss
Pom – pom
Chuss –
Hou- hou – haah- haah
Owing – Teuk
Toutoutoutoutoutoutouteufteuf
Owing – Teuk
Toutoutoutoutoutoutoutouteuteuteuteuteuteuf

- Grrrtzzzpprrrdddmmmrr !!!
- Prtrnmrcrhrdrmrddrmzzttzfcchhhl !!!

Owing – Teuk
Toutoutoutoutoutoutouteuteuteutintinteuteuteu-
tetouramramroumteuf
Tzoumroumramramroumteuteutoutoroumtzeu-
feurunvroumteuf

Poèmes Aspirant poètaillon, retenu après délibération des deux magistères suprêmes à huis-clown,  
lors des dernières grandes joutes tiradiennales, atteint de surébullition névrotimaginique incanalisable par  
les services de déblindage paroxysmique, qui le déchoit de galoniques distinctions métaginfizziques.

Le cerval droit pour l’habitude, le cerval gauche pour les 
réflexes. Nos cerveaux sont identiques !

Extrait de « Docteur J’enquille et Miss Teuraïd » de L. John Silver
(romancier anglais)

un cerval - des cerveaux

Sa femme se décida de visiter tous les tripots 
de la région. Dans chaque tripal, son mari était 
passé, laissant des ardoises faramineuses.

Karim était représentant en lavabo.  
Il disposait d’un catalogue qui présentait
chaque lavabal avec ses dimensions, ses 
formes, ses couleurs et ses possibilités 
technologiques. Mais un lavabal ça pèse ! 
Et de transporter tous les jours son  
catalogue de lavabos, Karim se mit  
à souffrir du dos.

Extrait de « Karim ou la possibilité du lavabal » de Michel Ouestlebec
(romancier français) – Collection 6-12 ans

La crise frappa l’Europe cette année là.  
L’eural était au plus bas. L’eural manquait dans toutes 
les poches, dépouillées par les taxes et impôts divers.
Le manque d’eural sabrait le moral, tandis que certaines 
castes dépensaient leurs euros sans compter.

( L’ex-espion quiconque frime l’art aigle )

À la tombée de la nuit, mon compagnon de route sortit une petite  
bouteille de mescal de la poche extérieure de son sac à dos. Le petit  
ver au fond de la bouteille fondit dans ma gorge à la dernière gorgée.  
Une heure plus tard, je ne sentais plus ni les assauts, ni les piqûres  
des mosquitos.

Extrait de « Sûre, la route » de Jack Quairouarc (écrivain américain)

Le zorral n’est pas un zéro !
Le zorral est rapide comme le crotale
Et rusé comme le renard.
Pour durer, le zorral a ameuté ses copains.
Et depuis ils font les Zorro
Pour que le zorral
Reste un héros
Car sans copain
On est zéro !

Jean Négravédétone (poète mexicain)

Non, l’aligal ne contient aucun oligoélément. 
Bien loin de la graine germée. L’aligal et 
tous les aligots sont à bannir de votre 
frigo !

Clara Pmoilacarotte 
(diététicienne bio-esthético-pétasso-bêtasse)

Prière de bien vouloir déposer votre 
mégal après fumage dans le seau 
rempli de sable réservé à cet effet. 
Imaginez chaque fumeur jetant son 
mégal devant l’entrée ! En deux 
jours ça serait la piste aux mégots !

Annie Léballalère  
(concierge de l’immeuble d’une voisine éloignée)

un tripal 
des tripots

un lavabal - des lavabos

un eural - des euros

un mescal 
des mosquitos

un zorral - des Zorro

un aligal 
des aligots

un mégal 
des mégots

Guy de Mopassés (écrivain jurassien)

Extrait de « La chute de l’euro » de Luca Karant (économiste allemand)
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volent toute la journée mais ne grimpent 
pas bien haut, des castortues qui ont la ca-
rapace poilue et des dents à ronger les sta-
tues, des scarabéliers prêts à en découdre 
s’ils n’ont pris leur déjeuner d’excréments 
panés, des coléoptermites qu’il faut bien 
sûr que l’on évite, des oursinges délirants 
qui se balancent dans les arbres et qui ne 
manquent pas de piquant, des libelucioles 
qui clignotent le jour en noir et blanc et 
ne tiennent pas leur parole, des musarai-
gnées qui tissent leur toile entre les dents 
en levant les pieds, des fennecrevisses qui 
claquent des pinces par simple malice, des 
flamantes religieuses roses entrain de cro-
quer leurs maris entre les nénupharfelus 
toujours aussi fondus, des fourmicrobes 
qui vous refilent toutes les maladies du 
globe, un petit furenne fouinant, les bois 
dépassant, d’amusants geckoqs avec une 
magnifique crête de coq, et qui chantent le 
matin quand ils ne lézardent pas, des gué-
parasites qui s’accrochent partout dans 
les habits et qui courent vite, des muscar-
dindons que l’on mange à la broche avec 
des cornichons, des bingalicornes qui su-
bissent parfois des bris de corne en rasant 
les toits, des cacatoèspadons à l’aise dans 
l’eau et dans les buissons, des carputois, 
fatals sous l’eau sans masque et sans tuba.

Végétation observée :  
Cette végétation n’accepte pas la luxure, 
elle n’est que riante ! En botanique on ap-
pelle ça une végétation riante. On ne recon-
nait aucune espèce commune, si ce n’est :

du basilicanthrope, évitez d’en ingurgi-
ter après la tombée de la nuit, des abri-
cocotiers, qui fournissent de jolies petites 
noix de coco, avec du lait d’abricot, des 
pommiels aux pommes énormes au goût 
de miel, de la chicoréglisse sauvage aux 
magnifiques fleurs bleues,des buldélianes 
en fleurs s’accrochant partout, une pâque-
rette bonzaï de 300 ans.

Le lynxpecteur principal du parc est venu 
saluéternuer mon grand-père-tinent et 
nous a mis en gardeàvous de l’oragédeses-
poir qui se préparéputait.
Effectivementhàl’eau, l’averstissement 
nous mouilla jusqu’aux os.
Toutes nos affairry-boat étaient restées sur 
le bateauctogonale.
Impossibleàfléchettes de nous changermi-
ner, nous étions condamnécrosés à passé-
lébrer la nuit à la belle étoile-des-neiges. 
C’est à ce moment que les castors-pilleurs 
ont commencéparpillé à nous canardé-
mantibuler. Dans la pénombriliste de la 
nuit, je ne distinguérissais pas très bien les 
chosestréiculteurs.
Évitant-et-si-bien les projectilutilitaires, 
nous nous sommes cacherchés entraille les 
énormaphrodites racynorhodon d’un bao-
baba-cool de vingt mètres de hauteurnover. 
Mon grand-père-tinent connévite la techni-
quarrousel pour fairgoter fuir les sales cas-
tors-pilleurs. Il a attrapétaradé un rhume 
des foins et s’est mis à crier au feu ! Alors, à 
l’orée de l’oreille des pompiers, la nouvelle 
on a annoncée. Et le feu est arrivé comme 
un feu-vrai-joli pas comme un feu-faux-
laid. Et le foin de grand-père-tinent s’est 
enflammé et ça a fait beaucoup de fumée 
et les castors-pilleurs se sont sauvérifiés.
Enfinalement, nous avons terminé notre 
nuit entre les racynorhodon du grand bao-
baba-cool.
Le lendemaindemaître, nous avons repris 
notre route et quitté le jardin-go jusqu’à 
notre bateauctogonale où tout l’équipa-
gination nous attendestinait sagementa-
lement. Et nous avons retraverdetersé les 
mers pour rentrifouiller chez nous, sains 
et saufs.
Cette aventurpitude est un de mes meil-
leurs souvenirvanas de jeunespérance. 

Pourquoi 
mon grand-père-tinent voulait-il me faire 
visiterminertoutlemondedescend un parc 
perdu sur une île entre la Malaisie-vite (où 
il faut se hâter tout le temps) et l’Indoné-
bas-résille (où les filles ont une peau dorée 
qui brille) ?
Depuis ma célèbre visite, je comprends 
mieux. 
Je m’avance lentemencipalement sur la 
passerelle construite en bambou-en-train. 
Il faut prendre garde, à ne pas se laisser 
distraire par les mouvements assez risibles 
de la passerelle, car le bois de bambou-en-
train est toujours taquin.
Ma traversée s’achève et j’entre véritaobli-
quement dans le parc. Sur ma droite, une 
foule se presse autour d’un bambou-kma-
ker qui propose des paris-la-Baule-St-Trop 
à vingt contre un (vu qu’on est un peu loin), 
sur la gauche une manifestation pacifique 
de la tribu nordique pour une augmenta-
tion de solaire.
Un peu partout sur la plaine se dresse des 
échoppes et l’on croise des personnages et 
des animauqueurs étranges.

Les animauqueurs
rencontrés :  
Des koalapins qui font des bonds à quatre 
pattes, des hippocampagnoles qui ont les 
moustaches qui trempent dans le bol, des 
homarabouts qui ont des pinces à chaque 
bout, des kangourouge-gorges prêt à 
vous sautez à la gorge, des okapivers qui 
creusent la terre d’un bec tout vert, et des 
okapiranhas qui n’hésitent pas à vous 
croquer un doigt, des brochetlands à la 
fourrure soyeuse qui sautent dans l’eau du 
marigospel où les bêtes chantent en chœur 
en faisant les belles, des opossumnanbules 
qui ne voient pas où ils vont et vous rentrent 
parfois dedans, des impalabradors qui 
aboient quand ils détalent, des mandril-
ligators en laisse avec des muselières, de 
magnifiques bichats et leurs mignons petits 
les bambichats, des pumarsouins bon na-
geurs mais pas très malins, des caméléor-
nithorynques qui se déplacent lentement et 
changent de couleur selon la tête des gens, 
d’énormes lamastodondes qu’il ne faut 
pas vexer, sous peine d’avoir un déluge sur 
les ondes, des serpantères qui sortent de 
terre et y retournent les moustaches et les 
tâches en première, des aigles royau-yo qui 

Nota Vabene de la très haute commission chargée de l’ allitérature, sous 
l’égide du sérénissime maxistère de la cuculture du Collège Emphilosophique : 
Famjevousaimeuse confirmamention pour Oumagouma Turman de l’étende-
berredue de son immensiontrèsbien talambic.

souvenirvanas 
de jeunespé-
rance
Je me souvienvoirparlà de mon unicromatique passage au jardin-go des castorpilleurs, 
sur l’île de Bornéo-reiller (où il fait bon faire la sieste) au large de Jakartarte-ta-
gueule-à-la-récré (où il faut faire attention à ce que l’on dit).

Par Oumagouma Turman 
Poétesse américaine
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– La repasseuse repasse, ça ne fait pas un pli !

– Le coiffeur sait quoi faire et ne reste pas coi sur votre coiffure !

– Le sénateur sénate et la fillette ses couettes !

– Eh, dites ? L’éditeur édite ? J’hésite…

– Le ministre administre et c’est si sinistre que, chez Dominique 
comme chez les autres, la ministrose gagne !

– Le cambrioleur cambriole et s’envole en cabrioles jusqu’à l’à-pic 
d’un col. Sitôt sis là, la flicaille rapplique à pas sybilliques sous une 
pluie britannique – ça fait des plic ! ploc ! et des flics ! flaques ! - 
attrape la racaille au col, la plaque au sol, et pis colle (ce sont des 
flics…) au trou le crétin coupable de larcins. Je tique sur tous les 
fanatiques de tactiques antiques et fatidiques de flics, qui triquent 
sur le type qui trinque… en tôle, pas au zinc !

– Le carrossier carrosse et de ses doigts de fée décarabosse ton 
carrosse ! Mais la facture est salée d’eurosses, le sale gosse ! Alors 
si le molosse te stresse, t’empresse et n’a de cesse d’essayer de te 
soutirer, avec insistance, tes eurosses made in France, dans ce cas 
rosse-le à coups de carreaux sciés !

– À contrario, le banquier ne banque pas… Il banque comme le 
chauffeur chauffe… Sauf que l’un roule sur le bitume en enquillant 

les mégots, tandis que l’autre roule sur l’or en empilant les lingots ! 
C’est un système plus bancal que bancaire, et quand l’un s’étouffe 
et, au volant de sa Traban, cale à l’ombre d’un lampadaire, l’autre 
ne manque pas d’air sur la banquette en cuir de sa Crisse-l’air, 
anglicisme plus smart&casual que Fend-la-bise, si vulgaire !

– Si votre carrure est, comme Ben Hur, de belle facture, faites le 
facteur ! It’s a fact ! Le facteur fait acte d’empaqueter avec tact  
les paquets de tracts à toute heure, comme le paysan sur son  
tracteur ! Alors, si vous pensez pouvoir le pourvoir, ça y est !  
Le poste y est !

– Message perso : toi, le mégalo qui préfère le « trop », j’te l’dis bien 
haut « y’a pas photo, c’est pas l’trot mais l’galop que j’kiffe trop ! ». 
Faîtes du chevaux ! Ne soyez pas aigri ! Vous allez vous faire des 
chevaux gris !

– Le Cheikh Ali Jones l’a eu dans le baba ! Les CAC 40 voleurs  
n’ont jamais eu le sésame aussi grand ouvert ! On les a bien Nikkeï !  
Mais on s’est mis à dos Jones…

– Télé réalité : Qu’a-t-on à gagner à guigner la guigne d’un gars ? 
C’est un cas grave de gag dégueu au goût douteux !

– Sécu routière : Et pique ! Et pique ! Et colle les grammes !  
Et bourre ! Et bourre ! Et rétatame-toi dans l’platane ! À fond la 
gamme sur l’macadam ! De la biture au bitume, question d’habitude…

mer de mots n°2 : le surréalisme
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EMPHILINDIEN-
NOSOPHONS !
j'aimerai  
commencer ce billet en remerciant la ré-
daction de la Tribune du Jelly Rodger, étant 
très touché par ce rattachement dont vous 
me faites l’honneur dans ce premier et his-
torique numéro, en une sorte d’association 
autour des problèmes de navigation des 
marins que nous sommes.

Pour rendre hommage aux deux piliers 
(faut-il faire remarquer qu’aucun édifice ne 
semble pouvoir tenir solidement sur deux 
piliers, cet équilibre instable est déjà un 
défi au monde scientifique, bientôt des Jel-
ly Rodgeriens au CERN ?) du Jelly Rodger, 
j’userai d’une citation d’un jeune auteur de 
BD, Cyril Pedrosa, qui disait : « ça demande 
du courage d’aller au bout d’un désir, d’af-
fronter la peur que ce dont on a le plus 
envie, la proposition qui nous tient le plus 
à cœur, ne rencontre aucun écho, que d’un 
seul coup on se coupe de tout le monde si 
on s’autorise à faire ce qu’on a vraiment 
envie de faire ; mais un jour ça n’est plus 
supportable donc on le fait, personne ne 
donnera l’autorisation, on la prend. » 
Banal ? Jelly Rodger sent mèl et doigts de 
pied dans l’nez, talons au menton, à l’image 
d’un Kurt Cobain qui ne parvenait tragi-
quement pas à se prendre au sérieux, que 
nous prépare la tricoteuse du destin ?

Je poursuivrai en donnant quelques préci-
sions sur l’emphilindiennosophie qui, loin 
d’être une philosophie de la file indienne, 
en est son enfilade, tout comme sa sœur 
l’emphilosophie est une sorte de levrette 
de la philosophie institutionnelle.

ensuite,   
laissez-moi vous conter quelques pen-
sées et anecdotes survenues durant trois 
jours que j’ai passés à faire le con pour un 
congrès des adventistes de la lusophonie 
(un titre déjà très jellyrodgerien et pourtant 
bien réel).

Lors de ce congrès, je me suis senti à un 
moment pris en sandwich entre l’île aux 
30 cercueils (feuilleton à vous faire pisser 
de trouille quand on était gamin) et le klu 
klux klan (dont certaines origines seraient 
Haut-Savoyardes… ?), et par la suite, je me 
suis dit que ça n’était peut-être pas pire que 
certaines personnes se réunissent autour 
de ce genre de truc-secte-religion qu’au 
salon de la bagnole.

Je me disais également que les lusophones 
croyants, racolant et prêchant ne devraient 
pas habiter chez les francophones, car à 
dire « jé souce » dans toutes les phrases et 
en le criant sur les toits, en tout cas dans le 
micro, ils et elles pourraient bien persuader 
certains blancs-becs n’ayant jamais connu 
le soleil sous lequel cette langue avait vu le 
jour, de leur montrer le matériel nécessaire 
à l’expression de leur talent.

il y eut  
un évènement exceptionnel durant l’in-
tervention des adventistes lusophones de 
Genève. Ils prirent possession de la scène 
dans leur accoutrement spécifique, pour 
la plupart assis sur une cinquantaine de 
chaises. Pendant un chant lyrique, dont 
le titre était Jérusalem, on a entendu un 
grand bruit et vu la bâche de fond de scène 
s’agiter en tous sens. Là mes amis, si une 
panne de lumière (il y en eut à d’autres 
moments) avait fait partie de l’évènement, 
ça aurait été quelque chose, car quand la 
lumière serait revenue, les gens auraient 
pu croire que trois de leurs fidèles fidèles 
avaient connu l’ascension tant admirée : 
ils avaient disparu ! En fait, trois bougres 
d’adventistes lusophones sont tombés en 
arrière du haut de leur chaise au bas de la 
scène, comme aspirés derrière la bâche de 
fond de scène. Résultat : trois civières et 
tout une tripotée d’ambulanciers défilèrent 
aussi discrètement que possible durant 
trois quarts d’heure en traversant la salle 
pendant que le congrès continuait. Deux 
ont vraiment été à l’hôpital.

Tout cela se passait au sous-sol mais, le 
samedi après-midi, des baptêmes se dérou-
laient dans un lieu emprunt d’une poésie 
qui allait si bien avec le sacré de la chose : 
les hangars de Palexpo, en haut, dans un 
genre de piscine en plastique de jardin, 
avec, pour ajouter à ce décor sublime, un 
bruit d’aération prodigieux qui aurait pu 
faire croire à un visiteur aux oreilles sen-
sibles, que Marcel Dassault en personne 
était en train de faire une démonstration 
de décollage de ses petits monstres dans la 
halle voisine.

Par Elie Rodgeronimo
Avec l’aimable autorisation de fuckthevisagepâlespirit.com

Nous sommes au champ de bataille  
le paradis, un chantier.
On se moque de l'ouvrier.
Contrôle de la joie, votre sourire s'il vous 
plaît !
État des lieux, sans fard, vous êtes  
à suivre.
Parfois, pour arriver au même endroit  
et en même temps que d'autres, on prend 
un autre chemin.

Devinette : quel établissement  
se fourvoie en tentant de fabriquer  
de la chair à patron ?
C'est une boucherie !
De quelle taille la laisse ?
J'en vois un qui essaie de manger  
de l'herbe dans le pré d'à côté.

On dit survie à la place de sous-vie,  
on prend la survie pour la vie,  
et hop, la vie n'est plus dans le chapeau.

La flamme naît à l'abri du vent avant  
de pouvoir s'en nourrir.
Plusieurs façons de comprendre cette 
phrase, dont celle-ci :

plus l’école ressemble aux réalités  
du monde,
moins elle prépare à y prendre part.
Ne pas respecter cet abri, c’est œuvrer  
à la fausse-couche.

Que ferais-tu de ta vie si tu n’avais rien  
à faire pour ta survie ? 

Parfois on ne comprend même pas  
la question.
Combien de fois peut-on répondre,  
je continuerais tout pareil.
Quelle aspiration pourrait naître de  
la place laissée, de l’énergie à nouveau  
disponible ?
Quelle envie pourrait-on se mettre  
à suivre librement ?
Ne serait-ce pas là l’authentique  
et véritable visage de l’humanité ?

Pourrait-on imaginer qu’une sorte  
de force harmonieuse,
semblable à celle guidant les oiseaux  
en nuées ou les poissons en bancs,  
puisse naître de nos libertés et nous unir 
dans une forme nous dépassant ?

Cette question est-elle un mensonge  
tant elle paraît éloignée de notre réalité ?
Notre réalité est-elle un mensonge ?
Dois-je m’en servir comme d’une étoile  
à suivre mais sur laquelle il semble qu’on 
n’aille jamais ?

Si peu d’énergie après la survie.
Ou plutôt tant d’énergie pour sous-vivre.
Pas pour tout le monde.

Pense-t-on l’absence de contrainte 
comme une panne moteur ?
Si on met ça en haut de l’échelle, les 
valeurs s’agencent-elles autrement ?
Quel horizon depuis cette question !
En fait cette question n’est-elle pas  
le socle sur lequel poser l’échelle ?

Que verrais-je si j’étais aveugle ?
Mais nous sommes aveugles !
Des sens nous poussent.
Tu tousses, t’étouffes, un air, vite,  
écoutons… l’herbe qui pousse.

mes amis,  
j’arrêterai là ce petit reportage, je tenais 
simplement à partager quelques-uns de 
ces souvenirs d’une autre dimension qui 
m’assaillaient pendant que je m’adressais 
à vous, des moments privilégiés que j’ai 
vécus dans une grande solitude au milieu 
de centaines de personnes.

Je finirai par un texte d’emphilindiennoso-
phie, secte dont je suis le seul membre à la 
manière d’un Erik Satie, notre maître atout 
seul. Le titre de ce texte est…

Préconisation du Collège Emphilosophique : poursuivez la piste  
de l’emphilindiennosophe jusqu’à son Hâche-Ti-Tipi, ici :
https://soundcloud.com/elie-guegain

Méandres
…

HAÏKU 0038
Vert  
partout /
Huit fleurs 
orange /
Haricot 
d'Espagne

HAÏKU 0039
Lune voilée
/ Pleine 
humidité /
Grillon  
discret

lait qui peut  
est dit tôt riale
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—
Nous dédions ce 1er numéro  
à la mémoire de :
Mia dite Tata Mia,
Patrice dit Petit Chabert
et Lionel dit Le Pêcheur
qui nous ont quittés l’année dernière.
—
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© Une poignée d'loups en laisse

jelly rodger 
show

Le Jelly Rodger c’est aussi  
un spectacle à domicile !!!

2 comédiens présentent leur  
spectacle sous forme d'un dialogue 
humoristico-satyrico-poético- 
caustico-dérisionnique déjanté  
au rythme effréné !

L’esprit de Pierre Desproges,  
Raymond Devos, Pierre Dac,  
Raymond Queneau…  
plane sur ce marathon poétique.

Durée : 50 minutes

Besoins techniques : 
Rien ou presque !
1 espace de 8/10 m2, intérieur ou extérieur.

Contact scène :
Une poignée d’loups en laisse
Mr.T. - 06 63 52 33 64

—
Extraits vidéo du Jelly Rodger  
sur You-j'ten-tube
http://www.youtube.com/watch?v=1moIbKmmwCA
http://loupsenlaisse.over-blog.com/

—

Compagnie Une poignée d’loups en laisse
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Lyon
Tentez le parc de la Tête d’Or à vélo,  

ou les bords de Saône en rollers, ou le match 
à Gerland si vous vous sentez seul,  

ou jetez-vous dans le Rhône.

Avis à tous les taureaux, émasculation 
publique de jeunes taureaux selon la 

méthode traditionnelle. 
Tenaille rouillée et finition avec les dents. 
Conseil santé : Tenez-vous loin des cons 

dans les arènes, si vous tenez à votre queue 
et à vos deux oreilles.

Les gémeau-notones devront se remettre  
en question, fini de se gémeaulester l’esprit, 

c’est une hégémonie. Tandis que les  
J’ai-mon-mot-à-dire devront se la coincer  
de préférence entre 04 fleurs disent huit  

et 06 leurres moins cools.

Amour : sachez retenir vos coups de queue 
dans le vide. Chance : réincarnez-vous en 
animal moins austère la prochaine fois !

Santé : vous atteignez votre meilleur score, 
bravo ! Avancez votre pion de

trois pierres.

i i

i i
ScorpionGémeaux

Taural

N°0001
Emploi / Recherche
Carte-mère bien conservée, seule, 2 
enfants, recherche emploi de souris. 
Compatible MAC et PC (Pipeau 
Compris).

N°0002
Occasion
Franc-tireur vend lot de 24 capotes 
de marque. État comme neuves. 
Certaines pièces utilisées une seule 
et unique fois  ! Prix : 10 euros. 
Contacter le journal.

N°0003
Coup de feu
Vends lot de 12 paires de cornes 
de bœufs fraîchement décornés par 
la bise qui a soufflé samedi le 8 du 
mois précédent le mois présent qui 
lui-même précède avec patience le 
mois suivant qui lui aussi précède 
un autre mois dont on taira le nom. 
Prix : 600 euros.

N°0004
Trouvé / Perdu
Brigade des gardiens de prison du 
pénitencier de Neumbourpalmou 
recherche matricule EM-2621, du 
nom de Samuel Hépafinie, évadé 
la semaine passée, grâce à un sub-
terfuge non répertorié par le code 
de l’évasion. Si vous l’apercevez 
contactez-nous rapidement, c’est 
un individu très dangereux.

N°0005
Emploi / Recherche
Ancien homme-grenouille, ancien 
homme de loi, ancien homme de 
main, ancien homme-sandwich, an-
cien homme d’état, ancien homme-
orchestre, ancien homme-canon, re-
cherche place d’homme d’affaires, à 
faire très vite.

N°0006
Révolutionnaire
Vous en avez assez de ces murs qui 
n’entendent plus rien ! Vous seriez 
prêt à déménager. Heureusement, 
les cotons-tiges adaptés aux oreilles 
de vos murs sont là, pour vous rap-
porter les conversations les plus 
croustillantes. Maintenant vos murs 
ont les oreilles propres ! Prix : 250 
euros la boîte de 24.

N°0007
Animaux
Canard colvert du lac de Machilly 
recherche d’urgence vétérinaire 
pour 3 pattes cassées.

N°0008
Quinté +
Recherche jockeys géants pour 
monter sur grands chevaux.

N°0009
Perdu de vue
Recherche désespérément ami sym-
pathique grande taille, rigolo, l’air 
de rien, avec qui nous avions gardé 
les cochons ensemble dans la ferme 
Tapritébote en Ariège, durant l’été 
1992.

N°0010
À saisir
Lot de peignes, brosses, échelle, 
escabeau pour peigner les girafes, 
cause double emploi. Prix : 120 
euros.

N°0011
Avertissement
Que tout chieur qui a chié une pen-
dule entre le mardi 12 et le samedi 
23.50- gardez-la-monnaie, devra 
les rendre atteignables et dans un 
état de propreté et d’hygiène irré-
prochable, afin que les régleurs de 
pendules de l’Agglo Annemassienne 
(gloire à l’Agglo!) puissent faire 
leur boulot.

N°0012
Sécurité
Plus efficace que la vidéo surveil-
lance, ou que l’empreinte réti-
nienne, voici le sac ! Une méthode 
ancestrale oubliée de lutte contre le 
vol ! Prenez directement les voleurs 
la main dans le sac ! Plus de contes-
tation possible avec le sac ! Existe 
en différents coloris. Nouveau : 
pour 10 euros de plus par sac made 
in France-sous-le-soleil-de-Tunisie 
nous imprimons le logo de votre 
société ! Pour dire définitivement 
non à l’arnaque : pensez le sac !

N°0013
Électroménager
Vends refroidisseur de sang pour 
garder son sang-froid en toute oc-
casion, même en seconde main. En 

parfait état de marche, encore sous 
garantie. Piles fournies. Prix : 200 
euros.

N°0014
Soldes
Brade 12 kg de mortier pour rebou-
cher les trous de mémoire. Valable 
encore deux ans. À prendre sur 
place.

N°0015
Emploi / Offre
Recherchons pour réseau d’éduca-
tion prioritaire sur la colline de Vé-
traz-Monthoux, une tisseuse de bon 
coton pour adolescents en difficulté 
qui tissent du mauvais. Polyesters 
s’abstenir.

N°0016
Occasion
Vends pince à placer les yeux en 
face des trous. Manche aléatoire, 
utilisable par les gauchers. Idéale 
pour les matins difficiles. Prix : 150 
euros.

N°0017
Fond de commerce
Arrondisseur d’angles vend fond de 
commerce, avec camionnette, situé 
au centre ville d’Annemasse. Excel-
lente réputation. Prix : 250.000 
euros.

N°0018
Cœur
Bâtons rompus recherchent paire 
de baguettes de tambour de fanfare 
pour amitié, marche, balades et 
pogos si affinités.

N°0019
Emploi / Offre
Pour une PME locale secteur Agglo 
Annemassienne (gloire à l’Agglo!), 
nous recherchons des tailleurs de 
bavette avec une expérience de 5 
ans minimum dans le taillage de 
bavette, dans le raclage de commé-
rage, dans le ciselage de radotage 
ou dans le rôtissage d’embrouillage. 
Envoyez CV, certificats et diplômes 
(Licence Tailleur ou Master Tailleur 
minimum) ainsi qu’une photo A4 de 
la tête aux pieds + lettre de moti-
vation directement à l’adresse du 
journal qui fera suivre.

N°0020
Conférence
Ed Toilcièltèdra, grand gourou de la 
secte Onvapachiémou, donnera une 
seule et unique représentation en 
France, et c’est Annemasse qui a été 
élue ville d’accueil de notre déléga-
tion Spirit-truelle. Ed Toilcièltèdra 
donnera ses conseils de survie face 
à Low-low-cost terrible qui se pré-
pare et diffusera son message de 
paix et d’amour par spray volup-
tuosismique. Mini-sprays en vente 
à l’issue de la cérémonie. Mercredi 
20, salle de conférences de l’Hôtel 
Mercurochrome.

N°0021
Perdu / Trouvé
Urgent : recherche mon trousseau 
de clefs personnelles et profession-
nelles. Aucune valeur à la vente. 
Merci de ne pas les détruire. Trous-
seau composé de 6 clefs de couleurs 
différentes : 1 clef des champs, 1 
clef des chiottes, 1 clef de douze, 

1 clef de sol, 1 clef du mystère, 1 
clématite, avec un porte-clefs I love 
Annemasse.

N°0022
Culture / Vie pratique
Si vous voulez conserver vos vieux 
amis et épater les nouveaux, rien 
de mieux que de leur lire Des bons 
contes pour des bons amis. Ce petit 
livre de contes du poète Seream 
fera pétiller vos fins de soirées entre 
amis et vous assurera de longues et 
belles amitiés sincères.

N°0023
Science
Enfin expliqué au grand public : le 
coup du père François ! Le célèbre 
coup du père François détaillé phase 
par phase, avec des photos couleurs, 
des croquis d’époque et les témoi-
gnages des premiers essais sur le 
terrain. Chez tous les bons libraires, 
éditions Une Poignée d’Loufs en 
Liesse.

N°0024
Mode / Tendances fashion
Après 48 heures de séquestration/
recherche dans une cave privée 
route de Genève à Gaillard, le grand 
créateur de mode Ronnie Voilniva-
peur, qui a sa boutique rue du Com-
merce à Annemasse, a été libéré. 
Vivant et un peu secoué, Ronnie 
nous a confié que le dernier cri qu’il 
a poussé en sortant de la cave, mar-
quera les tendances de la mode de 
cet hiver. Cuissardes de pêche et col 
cassé, combinaison anti-radiation et 
dessous aguicheurs sur talons hauts, 
gilet en peau de bouc sur salopette 
de chantier et tongue fourrée à 
la laine de dahu avec une petite 

écharpe rouge portée directement 
roulée dans la poche, voici la mode 
du dernier cri de Ronnie Voilniva-
peur. Soldes le 31 juin prochain.

N°0025
Bonnes affaires
Bon état. Vends rouleau de fil 
d’Ariane, 25 mètres, idéal pour 
vous sortir de tous les labyrinthes. 
Dérouleur offert. À saisir rapide-
ment. Prix : 400 euros.

N°0026
Cours / Leçons
Ancien homme politique en retraite, 
sérieux, peu servi, bon état de pro-
preté, contrôle technique effectué 
récemment, excellentes références, 
nombreuses mises en examen, 
donne cours de langue de bois de 7 
à 77 ans, dans la plus pure tradition 
républicaine. Uniquement sur ren-
dez-vous. Écrire au journal qui fera 
suivre.

N°0027
Cœur
Jeune d’ici peu, bonne situation, 
aime le curling et les brochettes 
d’écureuil, recherche belle lurette 
pas trop conne pour sorties sportives 
et barbecues en forêt.
Écrire au journal qui transmettra.

N°0028
Spiritualité
Jeune homme désœuvré, un peu 
naïf, excellente situation, seul, sans 
famille, vient de toucher un énorme 
héritage, solide compte en banque, 
gros compte épargne, recherche une 
secte capable de le faire parvenir au 
nirvana. Pas sérieux s’abstenir.
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our garder la ligne,

n ne peut que vous inviter  
à partici-patrouiller avec nous.

n petit tour dans 
notre laboratoire 
clandestin

éputé pour ses vapeurs 
poétiques acides et  
malificieuses.

aissez-vous guider

travers les textes  
et les illustrations,uits laissez couler  

la Tonfaine de Voujance.

’assaut est lancé à travers l’Agglo 
Annemassienne (gloire à l’Aggo!)

n assaut réglé comme  
un couteau suisse

récis comme le temps précis du crachat  
qui sort par dégoût terrien

ssez !
evenons-en aux fêtes,  
elles vont être  
poétiquement belles.

’as tout pigé ?  
Va te faire un tatoo du Jelly 
sur ton cuir.

’oublie pas  
de jeter un gigot  
aux requins

’embarquer  
sur les radeaux.

toile, voile,  
évitez les squales en riant,  
n’empannez jamais trop.omme d’habitudinesque

a balle est dans votre camp

llez en paix,  
la folie en poche

imer, râler, ravager les cahiers, 
rouer de coups votre langue,

n marge, en rouge, en faute, 
en touche, en trouble,  
tout faux, enfin

oyez pitre !

u
’oublie pas  
de te laver les pieds  
avant

HOROSCOPINAGE par  É l éna l  San  Sdézafer
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